
se ec s.
âcraient ensuite: comment aimer la patrie i-nous répon-
di-ions: Le vrai patriote est celui qui cultive sa terre d'une
lanière raisonnée, brisant avec la funeste routine, imi-
taïnt les bons exemples. Le vrai patriote est celui qui

imposé des sacrifices pour faire donner à ses e.îfants le
"nii de P'intelligence, qui éloigne ses ilis, et s'éloigne lui-

iêuee, de ces cabarets où'intelligence s'éteint, le cour
se dégrade, et tous les vices prennent naissance. Le vrai
patriote est celui qui réprime dans an. famille les excès
d'un luxe immodéré qui conduit' ô. la ruine. Ceux-ci tra-
vaillent réellement au bonheur de la patrie, car, c'est du
bonheur des familles qu'est formé le bonheur d'ui

eple.

CAUSRIE, AGRICOLEj L'CLEVAGu DU CIINVAL. (S9uite;) -

-aeurag p.-Léoqtie du sevrage coïiicide généralement

vtecllppioclio de U'hiver. Au reste, il s'opère très faci-

Linent; la mèré, sentant que son lait se tarit, repousse le

parties di corps. Le ferrage .étant chose pénible, il faut
l'accoutumer de'bonne heure à se soulever 'les pieds et à
supporter patiemment les coups qui simulent cette opéra-
tion.

Le pausage ett d'an grande importance au po.int de
vue de la sauté. Cette pratique éminemient hygiénique,
soustrait le jeune Mnial ô. ces démangeaisons qui ne lui
laissent aucun repos, lempêchent de profiter. L'étrille
ne doit être employer qu'en cas de nécessité. Cet-instrt-
muent détermine nu chatouillement qui l'agace et le dis-
pose à regimber ; une brosse douce est infiniment préfé-
rable.

La patience et la douceur sont les -meilleurs moyens
pour lui faire supporter toutes ces manipulations toujours
pénibles au début..Des~soins-judicieux perniettent de for-
ier des animaux souples, ]aborieux et intelligeitsf tandis

que la brutalité produit des animaux méchants retifs ou
abrutis ne sachaut. ce-qu'on de.mande d'eux et rendant
ainsi'~d mauvais soevices

Si l'exercice7- l'éducation facilitent -e ldéveloppementt
du jenno élèvola pureté de lair qu'ilrsire'at.anas.
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.es écussons du Gouverneur-Général, du. Lieutenant- poulain. Il suffit donc de le mettre. qelques jours à lé-
-d * 'Tas l eeati, dei la Compag-nie curie ' de liii dlbiiîerdc1e boissons' farineuises out m~:eid:'t-:);uii roublur les car liiá Taiieea I1 -aCmpgi

de"Jéså, les' armés dti Cercle Catholiqué de 'Québécpetit i obisaelles qii q'a0
ajoultnt à la beauté de lensemble. Disons que ce mnu- avaienI été l'objet deses tendresses.
ment.est digne de cetx dont il ippelle le souvenir et de C'e. t également «%.ce moment-que la livrée qu'il portait
N patrie'a quii il appartiént. en venant au monde commence à ses poils

'Le soir du 24, un baiquet national réunissait à la salle tombent, et bietôt ils soit remplacés par.ceux qui 'oi-
Jacques-C:rt.er plus de 500 convives. Tous se lévèrent veut composer la robe qu'il consericra toute savie.
à la lecture.du téléganime qui transmettait la bénédic- 'Dals quelques localités, léleva sf nu n
tion du Sain t-Père. Des flots d'éloquence coulèrent; les aut Mais l'élevage à l'écurie, limité aux is i
oi'iteårs les pUis aipplaîdis furent les honorables MM. d'hiver.tel qu'il se pratique dans notre pays, nous pa-
LIrier et Mercier et M. le Dr Martel, délégué des cana- rit préfénible à tous les La r
diens d'es tontefois pour le peulain une cause d'ennui. L'exercice

Les 'fêtes se terminèrent par un grand concert litté- qui lui est si nécessaire, se tî:ouvantsupprimé, tn malaise
raire et musical à l'Acadtémie do musique. Le discours itérieur S'pare'de lui. Il esr, donc utile, quand on b
de M. le juge Riouthier fut un chef-d'iivré. L'auditoire peut, de le laisser' sortir quelques heures et s'ébattre e
frémnissait sous Paction'de l'orateur.- son aise. Dans tons les caq, il est sage do placer ue boxe

'Quelisags conseils doiliéspar cette voix sympathique oi il puisse aller et venir. M:îlheureuscmcnt lexignité
et autorisée!" Notre peuple est enfant du miracle, disait. des locauxne pemniet pas toujours ce confort...
li'honorable juge. Arraché,:dès sa naissance, du sein de t Lejeune animal se voitle suiteattaché par son licol

mère, torturé, privé (le tout, il a cependant grandi; au- -L lamangeoire. L. seul xercice qui lui soit donné su ré-
jourd'hui il est fort et robuste. Quels ont été les agents anme dans la promeuidu qu'il efectue en se rendant i
de cette conservatinoi i -Deux grands sentiments, deux l'abreuvoir; 1 ie fa t donc, sous aucun prétexte, le pri-

millours irrésistibles l'out fait: notre pat-iotismue et notre ver <e cet instant (le liberté; ou s'il doit bire. l'écurie
attachenient à la foi. on devra chaquejour lui ionrii loccàsiou deprendre ses

" Noublions pas ces g.iauds principes de notre exis- ébats an irnnd air pend u mps raisonnable.
' te.ce nationale, niais gardons-nons des ambitions illêgi- Le séjour . l'écurie a cependant un bon côté ai point

détruisons tout esprit de querelle; faisons taire de vue de l'éducation il permet i 'élèv
tout bas seutincht'de jalousie et d'envie. Cessons toutes à l'hm e et de faire connaissance ave celui qui doit
ces divisions qui nous alflaiblissent, Le vieux proverbe u jour être son conducteur.Quel animal n'est plus

opulaire: " L'union fait la force, " est toujours vrai.-. sensible que le cheval. Par de bons procédés,
Fin à' toutes ces jalousies de Caïa et vivons dans la fra- à laide de la douceur, il est possible de le iendre aussi
te:nité. "..miler que le chien. Le chevl arabe élèvé au milieu

Si, maintenant, nous nous demandons quels sont les des exifants de la tribu, est un frappant exemple de Co
enseignements de ces fêtes mémorables ? - La réponse que nous avançons. Si nos cultivateurs savaient
est bien el'-i -:'I1 fautaimeo Dieu et la patrie, respecter ulêin.e le dressage serait toujours ue qevre facile.
les autorités religieuses etPi viles, rester unis pour lacdé- L'éducation doit comnmencer dos cet âge; o y procde

communsAceuxou nous dnn eLn habituant le qoulai ub se laisser toelier les diverses

vent comoser la obe qu'l conserera-tout-sa-vi.


